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En attendant sa mise en
œuvre annoncée pour le 18
juin prochain, Gemalto, par-
tenaire officiel et concep-
teur dudit projet a tenu, hier,
dans l'enceinte de la direc-
tion générale de l'Immigra-
tion (DGI), à éclairer la
lanterne du gouvernement
représenté par les ministres
Mapangou et son collègue
délégué aux Affaires étran-
gères Dieudonné Nzengue,
sur les tenants et aboutis-
sants de ce projet dont
l'étude aura duré 4 mois.

AU terme des travaux de ladeuxième session ordinairede la Communauté écono‐mique et monétaire del'Afrique centrale (Cémac),tenue à Libreville, débutmai 2015, sous la houlettedu chef de l'Etat Ali BongoOndimba et de ses pairsTeodoro Obiang NguemaMbasogo (Guinée‐Équato‐riale), Idriss Déby Itno(Tchad) et Dénis SassouN'Guesso (Congo‐Brazza‐
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LEParti démocratique gabo‐nais (PDG) vient de célébrerde manière différée ses 47ans d’existence. Cet événe‐ment souvent vécu dans laferveur et la communion desmilitants, n’a pas connu lemême impact cette année. Eneffet, dans certaines pro‐vinces, des dysfonctionne‐ments ont été enregistrés. Ils'agit d'autant de dérapages,qui viennent mettre en lu‐mière, des sons discordantsau sein de ce parti dit des‘’masses" .Pour illustrer ce tableau, il y alieu de s’arrêter un instantsur la province de la Ngou‐nié. De ce côté, une guerre deleadership a quasiment vu lejour, à travers ce qui s'appa‐

rentait bien à un affronte‐ment ouvert entre deux ba‐rons du parti et membres duComité permanent du Bu‐reau politique: Guy BertrandMapangou et Yves FernandManfoumbi.Evidemment, abordant laquestion, le secrétaire géné‐ral Faustin Boukoubi dansson récent entretien avecnotre rédaction, a reconnuque ladite situation est desplus "préoccupantes". D’au‐tant plus que, disons‐le, detels dysfonctionnementssont susceptibles de mena‐cer les valeurs et les fonde‐ments d’un parti bienenraciné. A cet effet, soulignele SG du parti au pouvoir :
‘’nous nous attelons à y trou-
ver des solutions idoines, du-
rables, l’instance dirigeante
du Comité permanent du Bu-
reau politique en particulier.’’ Par ailleurs, Faustin Bou‐

koubi n’a pas manqué d’atti‐rer l’attention des deux "ca‐marades ennemis". Enrésumant ses propos, il res‐sort que la côte de popularitédont cherchent à se prévaloirles camarades Guy BertrandMapangou et  Yves FernandManfoumbi, s'apparenteraità une quête pour gagner lacon"iance du Distingué Ca‐marade. Illusion’’, comme l’amentionné le SG.  A côté de cette ambiance sur‐chauffée, il y a également lanaissance des mouvementsassociatifs à l’intérieur duparti au pouvoir. Les der‐niers en date sont ‘’Renais-
sance’’ et ‘’Mogabo’’, avecpour objectifs principaux desoutenir le président et pro‐mouvoir sa vision politique. Force est de constater que detelles initiatives peuvent prê‐ter à confusion. Surtout qued’aucuns, parmi les fonda‐

Entre indiscipline et valeurs du parti
Majorité/PDG/Suite à l'interview du SG
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Celle-ci était conduite par
le président dudit groupe
dont Comilog est la filiale
au Gabon, M. Patrick Buffet.
Cette rencontre intervient
presque à la veille de
l'inauguration du Com-
plexe métallurgique de
Moanda, demain, par le
numéro un gabonais, Ali
Bongo Ondimba.A peine rentré de Djeddah(Arabie Saoudite) où il a ef‐fectué une visite of"icielle

de plus de 24 heures, lechef de l'Etat, Ali BongoOndimba a reçu, hier, unedélégation du groupe fran‐çais Eramet conduite parson président directeur gé‐néral, M. Patrick Buffet. Larencontre qui a eu lieu aupalais de la présidence dela République, s’est tenueen présence de plusieurscollaborateurs du numéroun gabonais. Presque à laveille de l'inauguration duComplexe métallurgiquede Moanda, lequel seraplacé sous la tutelle de laComilog, la "iliale dugroupe français dans notrepays. qui exploite le man‐

Une délégation du groupe Eramet hôte du chef de l'Etat
Activités présidentielles
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ganèse de Moanda.Le président Ali Bongo On‐ dimba et ses hôtes ont évo‐qué plusieurs sujets dont,
Une phase de l'entretien entre le président Ali Bongo
Ondimba et le P-DG du groupe Eramet, Patrick Buffet.
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naturellement, l’événe‐ment que s'apprête à abri‐ter Moanda et qui sera, dureste, présidé par le nu‐méro un gabonais. D'autantplus que le Complexe mé‐tallurgique de Moanda,constitue un nouveau pasdans la réalisation du volet
"Gabon industriel", contenudans le Projet de société duchef de l'Etat. L'autre inté‐rêt de ce projet : la créationde plusieurs centainesd'emplois...En outre, les responsablesdu groupe Eramet n'ontpas manqué de présenterau président de la Répu‐blique, la conjoncture gé‐

nérale actuelle du marchédu manganèse. Laquelle neva pas toujours dans lesens des prévisions et au‐tres espoirs fondés par legroupe.Notons que l'évolution duchantier de l’École desMines (dans le Haut‐Ogooué) n'était pas enreste dans les échangesd'hier au palais. D'autantplus que ce projet, qui arri‐vera à son terme, s'inscritdans le sens de la forma‐tion des ressources hu‐maines indispensables aufonctionnement de la nou‐velle structure industriellede Moanda.

teurs de ces tribunes, esti‐ment que l’action du ‘’Distin-
gué camarade’’ n’est pasassez relayée par le parti surle terrain. Il n'en faut pas pluspour que germe dans la têtede plus d’un, l'idée d'uneagression voilée contre lePDG, en vue de l'affaiblir. 

Les nuances de Faustin Bou‐koubi pour minimiser la por‐tée du débat, ypourraient‐elles grandchose? Voilà ce qu'il déclarepour tempérer le climat: ‘’La
création des associations est
prévue par nos lois et règle-
ment. Par le passé, l’approche

d’une échéance électorale a
engendré le foisonnement
d’associations (MABO,
MAELBO). Ils n’ont jamais
ébranlé le PDG, ils ont
concouru à sa consolidation.’’Toujours est‐il que l’intérêtdu parti devrait primer surtout, comme le souhaite lepatron de l'exécutif de l'an‐cien parti unique qui prôneplutôt l'entente et la cohé‐sion. ’Les actions de ceux qui
soutiennent le président doi-
vent être nécessairement co-
hérentes et
complémentaires’’, dit‐il. D'aucuns s'accordent sur lefait que le parti au pouvoirgagnerait à magni"ier les va‐leurs et les textes qui le ré‐gissent, pour conjurerl'indiscipline qui sévit dansses rangs aujourd'hui. C'estsans doute l'un des messagesvéhiculés par son SG.

La hiérarchie du PDG a plusieurs cas d'indisciple à
examiner.
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ville), des consignes avaientété édictées a"in de parvenirà la libre circulation des res‐sortissants de la sous‐ré‐gion d'un État à un autre dela Cémac ; mais à la condi‐tion première d'être déten‐teur d'un passeport et d'unecarte d'identité biomé‐triques.Dans cette optique, pourprévenir les "lux migra‐toires qui en résulteraient,les experts, notammentceux du Gabon, ont envisagéla mise en place en amontd'un certain nombre de

grades‐fous, dont le visaélectronique pour prévenirtoute éventualité d'entréefrauduleuse en Républiquegabonaise, une fois l'opéra‐tion de libre circulation ef‐fective.En attendant donc le lance‐ment of"iciel du visa élec‐tronique conçu dans cetteoptique, lequel est prévupour le 18 juin à l'aéroportde Libreville (ADL), qui estl'un des "passages homolo‐gués", le ministre de l'Inté‐rieur, de la Sécurité et del'Immigration, Guy Ber‐

trand Mapangou, assistépour la circonstance de sonministre délégué, GuyMaixent Mamiaka, et du se‐crétaire général dudit mi‐nistère, Lambert‐NoëlMatha, a été édi"ié sur lesdifférents contours de ceprojet qui sera effectif in‐cessamment. Le ministredélégué aux Affaires étran‐gères, Dieudonné Nzengue,dont le département minis‐tériel est tout aussiconcerné par cette questionétait présent.Au demeurant, les explica‐

tions fournies par Gemaltoont eu pour effet de mieuxéclairer la lanterne de cesof"iciels, qui tenaient, à justetitre, au regard des ques‐tions pertinentes posées, àen savoir plus sur les te‐nants et aboutissants duvisa électronique en coursd'exécution. La cérémonie aeu pour cadre l'enceinte dela direction générale del'Immigration (DGI), en pré‐sence du directeur généralde ladite administration, legénéral de police CélestinEmbinga. 

Notons, qu'une fois effectif,le  “visa électronique” facili‐tera l'entrée de ceux quiviennent dans notre pays,qu'ils soient de la sous‐ré‐gion ou des pays d'Europe,d'Asie et d'Amérique.Mieux, plutôt que de se ren‐dre encore dans une am‐bassade ou un consulat, ilsuf"ira de se connecter etconsulter le site de la direc‐tion générale d'immigra‐tion pour avoir toutes lesinformations utiles, suscep‐tibles de vous aider, en casde besoin, à remplir le for‐mulaire de demande devisa. Ce sont les prouesses de lamondialisation. En ceci quele visa électronique, commel'a souligné le ministre Ma‐pangou, est “un outil de fa-
cilitation et d'échanges ” quiva permettre de dynamiserl'attractivité de notre paysen direction (surtout) desinvestisseurs et des tou‐ristes. C'est la démonstra‐tion, si besoin en étaitencore, que le Gabon est entrain de lever, pour sa part,les barrières de l'intégra‐tion sous‐régionale.

Les trois membres du gouvernement et le directeur gé-
néral de la DGI, lors de la présentation du futur visa

électronique par un représentant de Gemalto.
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Ici, la présentation d'autres contours du futur visa par
le directeur général de la DGI (debout).
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